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Filière coton en Afrique : 
Améliorer l’appareil de production 

jeudi 22 juin 2006. 
   
Après deux jours de travaux, le séminaire international sur le développement du coton 
africain a pris fin, le mardi 20 juin dernier. Depuis la présentation de l’initiative 
sectorielle du groupe des quatre (Burkina, Mali, Tchad, Bénin) en faveur du coton à 
l’OMC en avril 2003, les réunions sur l’or blanc se multiplient de plus en plus. 

En effet, les pays producteurs du coton de l’Afrique de l’Ouest et du Centre sont 
déterminés à trouver une solution définitive au dossier coton. La réunion organisée à 
Ouagadougou les 19 et 20 juin, entre dans ce cadre. Pendant 48 heures, les pays 
d’Afrique de l’Ouest et du Centre ainsi que les partenaires européens et américains 
ont passé en revue, la situation actuelle que traverse la filière cotonnière africaine. 
Une situation qui se révèle très complexe et difficile au regard de la chute 
permanente des prix sur le marché international due surtout aux subventions 
américaines et européennes à leurs producteurs. 

Toute chose qui compromet l’avenir de plusieurs millions de personnes en Afrique, que 
ce soit de façon directe ou indirecte. Vu surtout que le coton contribue à 5 à 10 % du 
Produit intérieur brut (PIB) et plus à 60 % des recettes des exportations agricoles des 
pays de l’Afrique de l’Ouest. 

Le séminaire de Ouagadougou est d’autant plus important qu’il se situe à quelques 
jours des grandes consultations de l’OMC. C’est ainsi qu’il a été demandé à chaque 
pays de redoubler d’effort et d’apporter tout le soutien nécessaire aux propositions de 
modalités pour le coton soumises par le groupe des quatre au sous comité coton de 
l’OMC. 

En attendant que cette lutte pour un commerce équitable aboutisse, les participants 
ont souligné l’importance pour les Africains de renforcer la compétitivité de la filière 
avec les éventuelles réformes internes que cela implique. Il s’agit surtout d’améliorer 
l’appareil de production en prenant en compte la biotechnologie, en particulier 
l’expérimentation du coton transgénique. 

Les pays africains ont été également encouragés à développer l’industrie textile dans 
leurs pays respectifs afin de pouvoir absorber une grande partie de la production de la 
fibre. L’Union européenne, quant à elle, se dit disposée à plaider auprès des pays 
émergents où se concentre la production des textiles afin qu’ils ouvrent leur marché 
aux exportations de coton des pays les moins avancés. Ces pays constituent en effet 
les principaux marchés d’importation du coton brut dans le monde. 
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